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Spiritisme Phénomène

DE PLUS EN PLUS FORT

X

A une table de restaurant, deux Gascons ont 
devant eux un plat de champignons.

— C’est ça qu’ils appellent des champi­
gnons, à Paris ! s’écrie dédaigneusement l’un 
d’eux. C’est gros comme rien !. . . Chez nous, 
ils viennent énormes, presque aussi gros que 
l’arbre au pied duquel ils poussent.

— Et chez nous, donc,- riposte l’autre, ce 
sont les arbres qui poussent au pied des cham­
pignons.

L’Australie possède un phénomène naturel 
unique au monde avec son mont Wingen, terme 
emprunté de la langue des indigènes, et qui si­
gnifie “la montagne brûlante”; Il se dresse 
dans une région inexplorée jusqu’en ces der­
nières années, à l’intérieur des Nouvelles-Galles 
du Sud, et ne fut aperçu qu’en 1828 par des 
chasseurs qui ne purent s’en approcher. Pen­
dant le jour, il ne produit qu’une faible colonne 
de fumée. Mais la nuit il s’illumine de lueurs 
ardentes. La température du sol est si élevée 
que les semelles les plus épaisses ne suffisent pas 
toujours à protéger les pieds des touristes. Par 
places, elle s’élèvent jusqu’à cent degrés, si bien 
qu’il est possible de faire cuire des aliments au- 
dessus des fissures.

Longtemps on considéra le Wingen comme 
un volcan en semi activité. Ce sont des savants 
australiens qui, ayant organisé une expédition, 
donnèrent l’explication du phénomène; ils firent 
cette étrange découverte que le prétendu volcan 
n’était en réalité qu’un filon carbonifère qui se 
consumait lentement sous terre, grâce à des 
fissures du sol qui, jouant le rôle de cheminées 
de ventilation, entretiennent le foyer depuis des 
siècles.

En mesurant la marche suivie par le feu de 
1828 à 1918, et en comparant la distance à la 
longueur des excavations creusées avant cette 
date, on a pu établir que le gisement de charbon 
brûle depuis 2,250 années. Mais on ne peut ex­
pliquer comment le feu fut allumé. Il est difficile 
de faire intervenir la foudre, en raison de la 
couche de terre qui recouvre le filon. Force est 
donc de se rabattre sur l’hypothèse de la com­
bustion spontanée.

Le passage de Conan Doyle a donné parmi 
nous une nouvelle actualité au spiritisme. 
Plusieurs même, en dépit des défenses très 
sérieuses des Souverains Pontifes, se sont 
égarés dans des assemblées spirites. On sait 
qu’il y a dans ces séances mêlé à de véritables 
phénomènes, bien de la blague.

Un journal de France Le Matin vient de 
lancer une sorte de défi aux médiums. Il offre 
50,000 francs à l’un des médiums ou spirites 
qui remplira l’une ou l’autre des trois condi­
tions suivantes :

10 Cinquante mille francs au médium qui 
aura produit d’une manière nette et dûment 
constatée un phénomène de " levitation ”, 
ou déplacement d’un objet sans contact et 
sans intervention de forces physiques connues.

2° Cinquante mille francs à celui qui 
réussira " l’œtoplasmie ”, ou matérialisa­
tion visible de visages ou de membres humains 
à l’aide d’une substance émanée du corps du 
médium.

3° Cinquante mille francs enfin à celui qui 
produira de 1’“ écriture immatérielle ”, c’est- 
à-dire sans contact sur une ardoise ou un papier, 
avec de la craie ou un crayon.

Les expériences auront lieu sous le contrôle 
d’un jury de techniciens, psychiatres et méde­
cins désignés par Le Matin.

On attend les résultats. La parole est aux 
spirites. Gare aux tricheurs !

Que nos lecteurs sachent bien que l’Eglise 
dénonce et condamne les prétentions religieu­
ses du spiritisme. Elle en a le droit et le devoir. 
Elle ne peut sans protester entendre les 
affirmations de ces nouveaux docteurs. . . En 
tant que système d’idées, le spiritisme est 
une hérésie, et sa littérature tombe sous les 
prohibitions les plus élémentaires de l’Index. . . 
En tant que faits, l’Eglise y soupçonne des 
puissances diaboliques.”

Le Père Mainage, dans son livre " La 
Religion Spirite ”, a fait une étude très appro­
fondie et au point de la question.
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